
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



fie année ste. Anne de la Pocatière (P. Q.) 19 juin 1873 Numéro 36

nJournaId Cutivatur etduC oon paraîssant tous les Jeudis' Y$
2diteur-PropriétaireY>i~* T'~ '>< "Rédacteur":Y

FIRMIN HPROULX 3. D. qCB-U

Aqui toutes lettres concer- -- Tute lettres,, crrespdna .
nant l admir istration de la i dances,.concernant la Ré- ?
Gazelte ét. les demnandes Ndacti6n' evro t.êtr di-'"
pour abo~nnernen't 'devronti¶',. recte'metadresées 'au
étre áédi-åées'"fraú:o'. '\ Redacteuri 1

L'abonnernent est de $1 i ----"
p ar an, payle d'a vance. *'' ANNONoES :

Ca ne' s'abaonnexp as' pour 1è ' lre insertan-, 10'cts. lai
moins d'une* année. ig' hne ; 2mee insertion,,
L'avis'de'dis'continuation ' ' 's etc. 3 cts. par, ligne.

doits étr«'idonné parêécrit ' \ our, les aunozices a long
a-ce Bureau un mois d'a-- - '. terme, conditions libe-
vr ae. Les araesd ~ -- rts
vronte avei 'f ies'an Que oeunx qui désirent s'a--
quoi l'abonnement sera - dresser aux cultivateurs *

censé 'continne'r,"magr annoncent dazia. notre
l e re fu s d e l a Gazette. --- -.-- -- --- 'Gazette ag ri col e.

Bla guerre est la dernière raison des peuples, A'agriculture doi't en' être la première.

.Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

Causerie agricole: L7influence des engrais sur,1la végétation,.'ndpoe 'bsqelo atd afrepoutv e
Revue de la Semaine :, Lettre pastorale.des Péres du CinquiémeCSsls -

Concile¯Provincial. de Québec ; Dévotion aux Sacres Coeurs Date on fvrss'on erpotd arces
de ¯Jésis ét'de 'Marie et a S'aint-Joseph ; état aetuel de lPE- dtbsi 't potcotn esbtde etlsits
glise' le'Con'dile dufVaticar' ; infaillibilité du Pape (A con
tinuer)' ' - 1 ' , : orpuordvnr etls

.Sujet s'divers: L'immùigration à Manitoba. '' 'epnatn trpuree'cstjmiscdpt-
Recettes :" Confection 'de liqueurs avec la' gadel 'noire '(ecaspodiesivgas)elenes aii'bdlmn

- L'osage'Ide'ses feuilles commre remede et oomme un pi>,strl.ndpidettavgtton'oniueaimon
sant stomachique préférable au thé. '*''* upusdertispiipsinat'qi 'so'aomulsdn4

Annonces: Distribution' d"'pix au¯¯ Collége:S Anan lse.an dpi erfratoe pi l~ééet u
Re'nseignements.à ceux 'qui désirent s'établir a Manitoba. luforisnl'aetli.' '

A unson'tinpabo:.uelonsupsel terre la e 's Jréod~êrsqi v n asr

plus ricsonla pluterertile,.ncplusacomplètement sLturéedd
substsubst ncestilisentei;esletsconncibuestable quissammentur

fiCrAtUjrSrl'pIE,àmisqed AG I OuvEls 'dosesone lita u e c~an e Iaspurs
d'enrai ne ienentrépaer esperterqunle réclte lu

Cet puisOet nest pNaIS gleen Apd pouGrAI to ' lesl utr epets otne e et ~éau'

sols, ol n'est dopiniéuis que onennntoue la tere ande tesn ls xga 7t, ls~i'd ruvr asl o
plriche; qeles plsfntie, lu'ils oentement d'aturede qune s ot n nurtr bna~ce osu el
leur.riu.neeriaLes récotes inccdntsale querra uturons id~at l ~ednet~'ee rdis ~ u
fiuir téouts ojours d pier oinlls uestanoes lmentairespintàenalsryuxatp'rftosrlurcî-
degs'eviennent satfare er bespeat que lrolues lu an e 'xliaind o ei6 lr n c ptc

f'ont sbir. ~''. î', ~ *' 'roit.dsqu snperrur, les poitples usbi-enment s imueri-
Cetl'onidéploren'estusasuegalementfaapide lourotoesplesuctivede

sas,ÎIenat prviégésqu cntenen ue i rade-.nditre alos ufaeoié sou lerpotd a 'ibessen
riahsequelesplates quil sporentsemlen d'bor nedet res.i Caà aon tutt de dpesbstoaces frertilisants

leurrieîc eleve Le, réolts, sccèent ati intrrution ode pdeooir een fertiles. L c~edus t 'lgcp

auxréclte ettoiour denovrîes ubsancs aimetaiesmaell e sroduise dsvth, elle n'oide s'îjamasdr elsle
vienent atisaire~'lur&bsoin' J~ndat de'lostérin e. nd dép la noutr, es egtaisn coQtuan n' oyenu

nées ce étt de.chseperiste ous'hbitu ~conid es vrteprainedepueses'orion, e, pare&'salëtens qe-
ws come .néuiable; mis n baujuron,'a;polui furist u'eau et ai. .ol.becu~~paess



284 GAZETTE DES CAMPAGNES

fatigues, mais parce'qu'il permet à cette teri-Bde se reedu- voie d prgiès.
'vrir d'une certaine végétation naturelle qui, mourant et se 1ou s n s u e cavons1ous escoux: pte-rendud'expéri'nc&,i-
décomposant sur la surface qui l'a vue naîtret l'enrichit, et taites 'G ot, sd pou ospar . arn;,sur-saterree pou Villroc
aussi parce que l'eau' et'l'air- exercent sur' elle ler bieý tterconp raliëment lèúeffetidu fdlirTde,ferme'et des
faisante action. engrais commerciaux préparés et employés' suivant -les don-

Cependant il est bon de remarquer que ce repos est un nées de la chimie agricole: ' M
moyen bien lent de restituer à la terre les principes ferti ý :Lechamp d'expérience' de M. GarnoitiebomtLye-
lisants enlevés par les récoltes et que le systèmé de iiultuie erdu, fut divisé,en cinq parties. "M , e i '
qui l'adopte est un système peu propre à enrichir'un.pas. L ader iid'uneãótenance~dé 1 arpent 92 p'erches,

Les engrais auraient le même résultat, ils augmenteraient reçut:du fumiergäaison de 341000 lbs . padàrp nt1poulr in
également la richesse des sols, répareraient leurs pei-tes ; assolement de quatrl'''ns, devant poé des: e teave dû
mais d'une manière plus complète et plus rapide. 'Avec' blé 'de'l'avii,
leur concoup ,'la terre ne sent jat ais la fatigue et'D plus La deuxième,'de,2 arpents et' 88 perches, fudt yiVsée
besoin de repo's. Sans cesse sa force productive.est'oitenue en douiegarcelles égales'-munies chacune dun ngrais!d
et sans cesse d'abondantes et riches récoltes söntretiréés de commerce différent ., a
son sein. Ce que le repos, l'eau et l'air mettent desannées ' La-.troisièm7e,. mêm~ cotenance,'fut diviséeégalement
à produire l'engrais l'exécute en un jour. en douze parcelles qui,'reçurent chacune :une demi:fumure

L'engrais, le fumier voil' dono le grand levier de toute au fumier do-fernie, à raiso"'i'dà 17,000"lbs: par arpent;et
production agricole ; par lui, arrive la richessei. sans lui la une demi-fumure des~ mêmes engräis de 'c'diine'cre employés'
ruine. Cherchons dans tous les pays de la terre les causes dans l' partie précédente..

qui ont amené les succès ou les revers de l'agriculture et " La quatrième, de 29 perches carrées envro, sans fu-
partout nous reconnaîtrons que l'engrais est la première et mure aucune.
ordinairement l'unique cause de tout. On s'étonne des ré- - Laeinquièm'e de-23 perches carrées environ, reçut 13,-
coltes abondantes que l'on obtient en Angleterre, en Bel- 700 lbs. defumiei- de ferme par arpent,,plus une ration d'en-
gique, dans quelques parties de l'Allemagne, et de la France. grais spécial du commerce.
En jetant cependant un coup d'oil sur le mode déculture " Le fumier -de -ferme était 'estimé- à Slles'1,000 lbs.
Lsuivi dans ces contrées, l'étonnement cesse bientôt, car tous frais compris, soit une dépense de 834 par arpent.
on voit aussitôt que les récoltes y; sont toujours proor- Cette dépense devait être en proprtio'n égale pour les en-
tionnelles aux doses d'engrais confiées à la térre o'est-à grais des autres -parcelles, sauf toutefois à être' répartie'en
dire que les fortes fumures y produisent toujours des rend deux ou trois annéés....... .
dements élevés. Les cultivateurs de ces contrées ýalcuIent ".......il reeort de l'ensemble dueòxpérenoe qei le
leur richesse respective par le volume des fumièr's- qu'ils fu nier 'de ferie 'a une' duée. piq ue , celle det'à us
pourront répandre sur leurs champs. Pour eiix tout ce qui les engrais du aoqumerce, quelo qu'ils soient, il ait - 'oi-s
peut conserver ou augmenter la fertilité du sol est un tré- que ces engrais la première et même la. secondèannée..
Eor qu'ils recueillent précieusement. Déchets et débris de Ainsi : le fumier de ferme seul es arrivé en de ire ,gëe
toutes sortes, fruits gâtés, mauvaisesherbes, cendres, débris l'a première -nné et n'a 'donn. que 29,500 lbs de' bette-
de démolitions, eaux de lavage et de lessive, tous serVent à raves . l'arpent, quand. le sulfate, .dammoniaqu employé
grossir le monceau d'engrais, parce que l'on compi-end ilue seul est arrivé premier, avec 40,000:bs. pyrdement.,,
toutes ces matières concourent à accroître la production vé- " Le fumier seul est encore' arrivé dernier la seconde an-
gétale. née pour¯ le blé umais -déjà les~éàgraiFaliiues"eniployés

Mais de tous ces engrais celui que l'on recueille avec le seuls diminuaient d'actions et ce sout les riélares d' en'g'rais
plus de soin et celui dont l'usage est le plus général est le chimiques et de fumiier qui ont produit lé plus bea'ux ri-
fumier de ferme, qui, par sa nature complexe, réunit tous dements.
les principes fécondants. Il est, en effet, formé des résidus "-En tête sa trou e.eneo I suIfaïel niaque-avec
des plantes elles-mêmes et, comme tel, il contient la'plupart le fumier pour le grain et la paille et l'engrais dit organique
des éléments dont elles étaient composées et est parfaitement pour le grain seul. "? -. ' -

constitué pour fournir à d'autres végétaux une alimetation " Mais la troisième année, le fumier de ferme a repris le
complète. dessus,'il'a'dö'nd-2,088"1bs. d'avoine'edgrainlorsque le

Ce n'est pas tout encore. Les plus habiles agriculteur-s des sulfate d'ammoniaque seul ne- donnait que 1494 lbs.
riches contrées citées plus haut ne croiraient pas leurs " Enfin, la'quatriè ie année l'e fumier s'est niaintenu'au
champs suffisamment fumés, s'ils se contentaient des fumiers premier rang et a donné 5,500 Ibs. dà fourrage lorsquà l'en-
et des débris qu'ils peuvent recueillir dans leur culture: A grais qui venait près n'en donnit que 4,900 lbs. etIles
ceux-ni ils ajoutent des engrais naturels ou fabriqués fdirnis autres engrais des quantités moindres
par le commerce et que, pour cette raison, on nomme engrais " Ie fumier employé pour les, expériences avait'été mis
commerciaux. Ces engrais sont ordinairement d'un prix plus en terre trop tard et dans *un état' trop peu avancé de dé-
élevé que les fumiers de ferme ; mais leur action sur la vé- composition ; mais eut-il été cànfiélau sol vîus tôt,'que 'son
gétation est tellement effective, ils augmentent à un tel de- action eût encore été distancée, au' mbins-la' remière'annéo,
gré la force productive de la terre qu'ils ne eraignent pas do parcelle deÀ'ergrais chimiques puisque ces ebgrais ontuon
dépenser des sommes relativement considérablIs 'pour se les le'déssus m emlla seconde année,' alors quele:fumieiétait
procurer. complètement décômposé.' "- ' ' " :

Comme il était très-important pour l'art agricole de bi'n " 'Les 'xpérienes' de 'Villaroche . déiontrbàt aussi' qde
connaître la valeur relative des principaux engrais employés l'emploi'simultan' du fumier comme fonds defumure et des
dans la culture, d'éminents agronomes en ont fait plusieurs engrais éhimique's comme compl'éinentièst plus productif'que
essais comparatifs. Ces essais sont très-précieux dans la pra- l'emploi exclusif de l'engrais chimique.
tique, car ils permettent de nrcher avec sûreté dans la " Mais la dénonstration la plus frappante, C'est qu'entre
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lesTnaiffiii6un g -quionsà-un devoir tout»àa fois important et rigoureux;ce
soit, noquert en quinza au vingt ansune force productive lui de veiller à la garde du troupeau sur lequel le Sant-Es-
do'u'lfedN tri'pe de" 'l' qu'ell Paï'àit 'Jiigii.2 " I p i n-> étalbis évêques'(Actes, XX:28) 'et nous vnons

&ËnsiàfaVill'arocif ' Gernt rl e t avous no'imicer les desseins de Dieu sur vous (ActesXX.
consrni'te ' a tee' fLimirêr .detfeNe'ètbàer grais de 27.)-f- '

con teso' él eiue vièle fres, lditde'f-rtili Mrs que ous metnstre sutr vos gardes contre plusieurs
t qß,je Ti'parcelle¶qui n' freti'nueuti engrais,- pîo désordres que nous avons à signaler, n6 us désiions; N. T:

'C.-FdV'Ureieetnir'de3 i7rs c;.trduit rire eidehétte C F:,6Ious entretenir'de plusieurs sujets dignes devotro
ra ."Pre'ut a coedö'éd'niirde-,20 nid6ts'sdè;"I atdinraves à otrtin .- la'*'r'-..r

troisiè73a'nne'è1666 liñes ia illé d'dfoiiieéet11458 livfes . urrï.~r~.'
riTiV j, 7-k -;'I.........oI 'enviro'u'35 aincts degrains* Él¶OtèrOiëtUlXa'in-É TE S URS Di JÉSUS ETD MA

quieii'n 411O0li edò foirragés o'u'274 bittesKea *
r'. . c. . ET SAINT JOSEPIH

xes.ror confi leursterres à detlfer-
na n: ,Q ous,,nous rejouissons., vivement, N. T., C. F., de voir

N6 r'es pi ä a quecette tripledévotionfait chaque jour de. nouveaux pro-
dr sans fii'r" avé1 le s'ei ap- gr a parmivous.

p'oidi''ifftèar'''oi'"e j'ätr' l'abetterave,'et' su- o e le Cour de Jésus a été e sanctuaire.et la pre-
perpi as tr flle est n ,e . source e son amour, pour les hommes, il est conve-
rhonsatièrserls:esot'ie réeson-ssfr'apa nable.et souverainement juste qu'il reçoive.un, culte spécial.lichôa én Jý atièrès feféaiie criùés'o'~ s'fr dasaou

les ab -datfuïítikedeIMr Garnot. " ' uss dns.tous les siècles, a-t-il été l'objet de l'amour, de l'a-

Ce'q'u'e cot eicéliet iltéir 'a'faitursas terrpor doration et de confiance des disciples de Jésus-Christ. C'est

rait. êtreexét, partout ailleurs. Po i'estubsöild'uüe l foyer 't le symb'ole de cet.aiour>tendre, compatissant et
g rne ..'. u rbt .escëè , c énéreux qui a fait pour nous de si grandes choses, car à

graude' science .po'ur, ottniesu se Iýsdffit'd'ârecon-g
vaincu de" llinué'citéddel 'c iiiFpouïr' s5utenir la oroe peiie,quelqu'un voudrait-il nwurirpour unjuste......mats

produtivo'd6'l'N"ri'etd&ne négliger aü'oää irioy'ch de .e l'amour de Dieu a éclaté sur nous par la mort de Jésus-

- p .... t .. ;,f tChrist et nutsa justifiés dans son sang, nous qui étions ses

les procure r en uantitn surn es ennem is (R om . V . 7 .). C 'est dans ce coeur divin qu'ont

fer tilë'e h'ér'eur'ésultitW? que celliqui est produite* par été formés les dessins de notre salut: c'est le tabernacle de
l'influence desengrais'Par elle, tôt prospre~ toutes'les alliance nouvelle qui areconcilié la terreavec leciel; c'est

productiosrb'sisetlcéréaleaussi bien que les'four- l'autel desparfums et de, l'holocauste, Ole Pontife éternel

raîges; le aiax r e-oivent uie nu.rriture.plus don- a offert et contiiue d'offrir, en odeur 'de suavité, le sacrifice

dante, luniih'é et ps variée"let leürs'produits'd tou'tes de sa mort; et sur lequel brûle le feu d'une charité qui ne
sortes'''u oi rtent uentésCes~u'reux 'salmat cest lde table d'or, sur laquelle Jésus a

résult ne op '6 dteó taie'tpas danatoute lle à_pl- préparé ,1àlhment'céleste . de son. corps qui doit nourrir nos

nitude dé . s' 1 ereièréaiiée ttais ilsne se fot pas long- âmes; c'est cettefontaine divine où noussommes invités à

temps attendre, et.le cultivateur jouit bientôt de leur 3ré-ven1irpliseravecJoie les graces du salut (Isaïe,XII. 3.).
Aussi la servante de Dieu, la vénérable Marguerite-Ma-

cieux avantages'- 're, disaitelle en parlant de la dévotion au S. Cour de Jé-
i i r -:77 sus, ces paroles que nous répétons avec confiance : " Je ne

REVUE DE L SEMAINE ache pas qu'il y ait un exercice de dévotion qui soit plus
-- propre à élever en;peude temps une âmne à une plus haute

Lettroejastoraloedes P6osdu oinquième Concile " sainteté, et à lui faire goûter les véritables douceurs atta-
-Provincal de Quiébec. " chées au service de Dieu: Oui, je le dis avec assurance, si

, '. ". r-.l'on savait combien cette'd'évotion plaît à Jésus-Christ, il

Nous p'ar la'Miüricorde de Didu êt.la Grâce du .Saint Siége " n'y aurait pas:un chrétienquine s'empressât de la prati-
Apostlige, ircheve neet Evêques de la Proince E -;lé- " quer. Les personnes consacrées à Dieu y trouvent un. mc-
siastiui de Quélica.' ' "'yen infailliblc 'de cènserver leur ferveuret de l'augmenter,

..... ou de laedyrer si elles l'nt malheuresenment perdle.
A tous les Ecclésiastiques, aux Communautés Religieuses de du: dé pri r e ont oü e

l'unet e lau re 5e,'et tos leJîdl(5de ci dte Pi;- e per.'onncs<'dû ion y t'ouvent toiuà les 'ecour's,,nô-
,lunete lautreseze, et. touits Notdrles de làdite Pro- cessai-esà'leur état, la paix dans leur famillé, le soulîge-

ice.l'eBi i n en Nre.eg. ' ment.dans'lurs travaux, et les bénédictions du Ciel-dans
Réunis en concile(pour la cinquième fois, dans cette église 'l t7iité's leu"rs'ent'reprises. C'est ·dans ce cour adbrable que

Métropolitaiede .Québec, sous les regards de Marie.Imma- " nous trouvnsh tous un refuge'pendant notre vieetsurtoùt
culée, nous vous adressons la parole tous ensemble, Nds Très à notie de'rnière heure: Ah qu'il est doux de moàrir quatid
Chers Frères, afin que cette, prole produise:dans vos coeurs ' on au une constante dévotion 'au coeur de Celui qui doit
une impression plus:profonde et plus salutaire. Placés comme " nous juger "

sentinélles sur:les muis, do lasainte cité, qui ,est l'Eglise:de' •La- dévotion au Sacré Cour de Maiie est uhe 'coné-
Jésus-Christ, nous entendons.souvent au fond d&cnos coeurs quenuètolite b'àturelle de la dévotion au Sacré Cour de Jé-
ces paroles du prophète Si- vous n'avertissez point l'impie sus. Il ne faut 'point- sép'arer) dans notre amarir ces coers
de se;convertir etJgu'il meurt, dans son iniquitéje vous;rede- que la SaËesseDivine a unis si 'intimnement. Quclîbonheur
manderai son sang. Mais si- vous avertissez l'impie à se con- nous-aui-ons'à considérer lés:liéns tãervéilleux formés entre
vertir et qu'ilpersévère ,néanmoizs dans son iniquité, il lec'oeuf du "plsisparfait des fils" etl'coer de laplns parfaito
mourra dans son ingité,rnip's ur s vo usi.vous auréz déliI desre Sans'ddte notre pauvre'intelligence' ne saurait
vré vo'uual (Ezéehil XXI 8) Oi ýuîuou'vouons; 'ïénétc'rr l'abîmé de leur iino'uar écipròque mais notre tf-
selon l''ersi'on du röphète"délivrer ros âmeis 'du ju@ge- fection doit se plaire'à contemPlér' ce 'qui peut l'enflammer
ment' tiriblê'aû,u'el ouà 'èrioüs'exyös,si nous man- ds plus'saites ardorsa
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Allons donc au Coeur de-J.ésus par, celui de-Marie et nous
trouverons la miséricorde qui , pardonne,, la lumière qui
éclaire, la grâco enfin sans laquelle nous ne sommes rien,
mais avec, laquelle nous-pouvons, tout yen- celui qui iosfor -
tifie (Philip. IV., 13).

Pour nuqs animer à cette dévotion aux Sacrés Cours de.
Jésug et de Marie, nous vous 'proposons commo modèle le
Bienheureux Saint Joseph. iComment, en effet pourrions-
nous onettre de vous parler. ici de celui qui fut choisi par
Dieu lui-mele pou être legårdin rsfldele et le protec
t<ur tras villunt de ce que le ciel 't la terre offrent de plus
grand-et de plus beau ? La gloire et la richesse ont été dans
s, maison et sa justice dans-les siècles ds siècles (Ps. CXI.
3). Honoi'ons donc celui que Jésus a .voulu honorer-pendant
sa Vie, consoler à l'heure dO la mort et conbler de gloire, de
richesses et de justice dans l'éternuté. Honorons celui que
le Vicaire de Jésus-Christ a déclaré patron de l'Eglise 6a-
dlolique. Invoquons souvent durant notre vie celui que Jé-
sus'et Marie ont tant aimé, afin qu'à l'heure de notre mort
Jésus, Marie et Joeph nous aident à franchir le passage re-
doutable du temps à l'éternité.

Avant de passer à un autre sujet, nous vous ferons part,
N. T. C. F.. d'un dessein que nous avons conçu pour la plus
grande gloire du Cour Divin de Jésus et pour le plus grand
bien de vos -unes. -

Le Souverain Pontife qui gouverne aujourd'hui 'Eglise,
a souvent manifesté le désir de voir la dévotion au S. Cour
de Jésus devenir de plus en plus vive parmi les fidèles. Déjà,
bon nombre de communautés, de paroisses, de diocèses et
de royaumes se sont empressés de se consacrer spécialement
au Sacré Coeur de Jésus, ou plutôt de se réfugier dans cet
arche de salut, au milieu du déluge de maux qui inondent
aujourd'hui la surfaice de la terre.

-Nous avons donc résolu d'un commun accord de mettre
toute cette province ecclésiastique sous la protection spéci-
ale de ce Coeur Divin. Vous trouverez à la fin (le ce man-
dement ce que nous avons statué à cet effet. Nous avons la
ferme confiance que vous vous empresserez de vous y con-
former, et que cette saintO et salutaire dévotion produira
partout des fruits de bénédiction.

'II
ÉTAT ACTUEL DE L'ÉGLiSE.

Nous lisons au chapitre huitième de Saint Mathieu que
les apôtres voyant la tempête menacer d'engloutir la barque
où ils se trouvaient avec Jésus, éveillèrent' leur maître, en
lui disant : Seigneur, sauvez -nous, nous allons périr / Alors
le fils de Dieu commanda la mer, les vents s'apaisèrent,
les flots rentrèrent dans un calme parfait, et tous ceux. qui
en furent les témoins furent.saisis. d'admiration.

Dans le moment actuel la tempête gronde de toutes parts
la barque de l'Eglise est horriblement secouée par les flots
des erreurs et des passions humaines qui veulent la faire
périr. Sans doute -elle no saurait faire naufrage, car Jésus
est avec elle et il a promis que l(s portes de l'enfer ne pré-
vaudraient pas contre elle (Mat. XV. 18); mais il n'en
est pus moins vrai qu'à l'exemple des apotres, nous devons
recourir au coeur divin de :notre Sauveur et travailler de
toutes nos forces parla:prière, par la vigilance, par tous les
moyens que la Providence met à notre disposition, pour dé-
tourner le péril. et acquérir ainsi notre part« à la victoire,
que Jésus veut bien partager avec nous. 7 -

La lutte qui se fait aujourd'hui contre l'Eglisa, sans-al-
ler jusqu'à répandre le sang des ca'tholiques, n'en 'est pas
moins dangereuse, ni moins capable d'attrister nos coeurs.

La révolution gronde. partout en Europe. Ss doctrin'e fu.
nestes, infiltrées, dans, tous les membres du'corps social, par
une édïcationindifférente, t uad 'ellb'ét pas ouvertement
impie, che chent à 1se faire. jou et' eno Wel&les hor-
ribles scènes qui ont naguère épouvanté le 'mond.b L'anar.
chie, fruit des-principes rv 'luti"nia isi -

nir l'étatper manint dans despa qui.s distinguaient au-
trkefois;par.eur attch'ement àces principesordre et de
soumissions. à l'autoritéégitimne, q"i foita.'grdre et dea- », qui.;on aglbireé'et la
prospérité des nations. L'esrit 'du malse'édba'ine avec
plus .de fureur que Jamais n id semer partou les prin-
cipes les plus pernicieux'et 'de bantte ~en" bròél'Eglisc de
Jésus-Christl,-a gardienne ,et le soutien de la vérité.-

te gouQernement, 'de l'Allemagne et de la' Snisse no
craignent pas de s'attaquer à la fou et aux sentim ents reli-
gieux des;populations catholiqueF, e'tquand ils.voie'nt qu'ils
ne peuvent réussir par l'intimidation à' fermer la bouche
aux évêques, ou à les détacher du Saint-Siégé, ils les dé-
pouillent, les abassent de leurs demeures, les envoient en
prison -ou en exil.

La ville sainte elle-même, Rou, le patrimoine d' l'Eglise
universelle, est devenue l'objet de la plus odieuse,' de la plus
flagrante et de la plus sacrilége des usurpations., Là souve-
rain Poneife a été privé de la- souveraineté temporelle si né-
cessaire à la liberté de. 'Eglise ;, ls' ordres religieux sont
dépouillés; les vierges consacrées à Dieu ont chassées de
leurs paisibles retraites; les églises, quand elles ne sont pas
livrées aux démolisseurs, sont privées des ressources que la
piété des fidèles avaient données pour la splendeur du culte
et le soutien de ses ministres. Les établissements.de la cha.
rité n'ont pas trouvé grâce devant la rapacité des envahis-
seurs, qui s'efforcent en vain de comnablei avée les'dépouilles
du sanctuaire, l'abîme que l'iniquité a oreusé sous leurs
pieds.

Remercions la divine providence,, N. T C. F., de ce
qu'elle a suscité de nos jours et conservé si longtemps le
courageux Pontife qui gouverne l'Eglise. Humainement
parlant, tout ne devrait-il pas paraître. perdu ? De quelque
côté que l'on porte ses regards, on ne voit que sujet de tris-
tesse et de découragement. Misi l'immortel Pie IX confiant
dans le secours promis à l'Eglise, ne ..oe!se .d'élever la voix
contre toutes les iniquités et contre toutes les erreurs. Sans
ce fidèle gardien de-la justice et du drDit,-sans ce fi lèle dé-
fenseur de la vérité, sans ce juge impartial. et intrépide des
nations comme des individus, nul doute que l'Europe serait
aujourd'hui dans des ténèbres plus profon'des quecolles qui
afiligèrent'iutrefois-l'Egypte et 'ue lI'Ùnivers seraittémoin
et victime 'des plus 'affreuses catastrap11s0ociales '

Demandons-instamment à Dinu 'de polo gerlei"ju'rs de
notre Pontife', afin.qu'il voie-de ses yeux.le triomphe de la
grande et'sainte cause pour laquelle il'a si-vaillamiment com-
battu."- 'i -

Rappelons-nous que la religion seule est la sauv''garde de
la société, lue' sans elle rien 'n'est sûr, 'rienin'est durable.
Sachonsý profiter de -la' leçon terrible. que nousrdorine les
maux où sont plongés tant d'autres pays- qui. ont rompu
avec la vérité, avecla justice, 'avec l'ordre, avec l'autorité.
Notre bonheur en ce mondé et dans l'autre est à ce-prix.

LE CONCILE DUVATIOAN: ' -'

La célébration d'un Concile ocumdnique est toûjours un
événement de' la plus tipoance.L Evques'du
mo'ide entier, réunis autour de ler Lbfvsibereprsntdu
juridiquement toute l'Eglise -- ils' pouvd plsfacilement
remédier aux maux qui l'affligent parce qu'ils en connaissent
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plus'intimement'laInature. Rierjne fait mieux ressortir l'ad au Siége Apostolique, au SouveraiiP6ntife;,' héritier des
mirable perpétuité de lN'royance catholique etul'unité par prérogatives dell'apbtro Pierre; qué nou's seror ferníes et
faite de sa doctrine et desa, -hiérarchie, malgré la diversité stables dans là vräie foi. Là seulementý se trouvelautorité
des lieux, des climat.s,-des.angu'es, des coutumes et des infaillible légitimement constituée par.'Jésus.Chriptpour'di-
temps. .o aro'riger les7homies da'n Ile droit chemin;deIlavrité:

Aussi quand l'Eglige n'en-a pas été empêchée, les Souve- Jésus-Ch'ist'ayant donné~àl soniEglisejret àiaeu qu'il a
rain'Porïtifesga"qui'ieuls'il'appafrtiert de convoquer et de dtablis"pour la gouverne'r, t'oute puissance dans ce '"jui touche
péàidë és' iu'ustes'assemblées, 'nt pas manqué dé ré- à l'ordre du salut, ce serait uno erreur de s'imaginer que lès
unir lås Få&qued rndeéntier décisions et les définitions des Souverains Pontifest oudes

PtiatX, uan éesosae parenc.e inarmentables, Conciles aient besoindu consentement des autoriiés civiles
a convoqué unCo'rnoilegénéralnqui s'est réuni le'8 décembre pour obliger les fidèles. Ce serait aussi une erreurtde"cr-oire
18691 a'uprès durtmbeaun des Bienheureux Apôtres Saint que la promulgation.de-ces mêmes, décisions ou;définitions,
Pierré et Saint'Paul, dans la basilique Vaticane, le plus par un.évêque de son- diocèse,,soit..nécessairespourobliger
vaste et le plus'rihitemple -de l'univers. les fidèles confiés à ses soins. Du moment qu'un eafliolique

Aux-ers r -ont-nådsés'qui exercen't le plus de ravsges connaît d'une manière certaine qu'elles rémpnent de¯I'auto-

dans le-monde, leSaint Concile a opposé le -flambeaude la rité compétente et qu'elles ont:eu à Rome la promulgation
doctrine révéléeiet contenue.dans l'Ecritureoet la Tradition. vouluepar les saints canons, ce catholque est tenu dea.?y
Certains esprits téméraires et: emportés par l'orgueil d'une soumettre d'esprit et.de cour. - r r : ' v

vairi sciencé o'snieýt affirmer qen 'dehors de la matière il : Si donc aujourd'hui, N. T.- C. F., nous ,vous rappèlons
ri'efist'e qd'ili'"' n ''qu'une seule-et mêm.ree substance sommairement les principales décisions. du Saint Concile du
oni e'ssbÊe dDieï'et de's hooses finies'; que les chosés cré- Vatican, c'est- tout pour protester de notre respect et,*de
des•ont q~drne.añationr.de la'substance divine; que notre soumission à.ces oracles de l'Esprit-Saint et pour vous
Dieu . est un 6tre, Universal et- indéfini. L'Eglise, par la engager à les considérer toujours comme, des phares lumi-
boncherdu Saint.Concile,1a flétri ces aberrations du panthé -neux destinés à éclairer vos pas.-
isme 'et du matérialisme;' en maintenant la doctrine d'un IV
Dieu- créateur' libre de 1toutes-choses visibles et invisibles ; . L -

Etre distinct de la matière créée, qu'il a produite du né- - E

ant ; Etre'éternel;'intelligent, immense,' incompréhensible, Entre les-divers points définis par le Concile du Vatican,
infini en toutepefe'ctions, et gouivernant. le' monde par sa il en est un auquel nous croyons utile de 'consacréi un ar-
toute-puissanee,et bénigne Providence. ticle spécial de ce mandement.: nous 'voulons dire.l'infailli-

D'autres, méconnaiss'ant les forces de:la raison, soute- bilité du Souverain Pontife. i

naierit qe Dieu ne peut pas être-connu avec certitude par " C'est un dogme de foi,- dit le Concile, que lor que le
la lumiière naturell 'de la raisàn" humaine, au moyen des " Pontife Romain parle e: cathedr, c'est-à-dire, lorsque
choses réées. Le' Concile a frappé d'anathème ceux qui remplissant la charge de pasteur et de docteur de tousies
nieraient'à l'horme ce noble privilége. " chrétiens, il définit en vertu -de sa suprem'e autorité 'apos-

Certains philosophes, tombant dans un extrême opposé, " tolique qu'une doctrine concernant la fi ou'lesnodra
prétendaient!pouvoir se passer de la révélation, proclamaient " doit être crue par l'Eglise Universlle',' il jouit plein ient,
'indépendance de la:raison humaine, rejetaient la foi divine, " par l'assistance divine qui lui a été prormise ;danisla par-
niaient l'existende'des 'miracles' ou 'du moins la possibilité " sonne du Bienheureux Pierre, de e'étte infaillibilité'ddrt
d'en di'cerne'l'originie sirnaturelle,' tronquaient les Saintes "le divin Rédempteur a voulu que son Eglise fut pourvue
Ecit'u~ oE.äs inter'p aient' à'leur gré sans faire aucun " en définissant la doctrine touchant la foi ou,les'maeurs, et
casde.la'tr'aditio'net d's'ens'eigernicts de l'Eglisé, soumet- " par conséquent, ces définitions du -Pohtife Romain sont
taient la foi à la raiEon, confondaient l'une ave l'autre ou " irréformables par elleý-mêmes, -et non on vertu du: 'OùseO .
prétendaient qu'il-pouvait y avoir entre elles un véritable " tement de l'Eglise. "

désaccord: -Placée' e face de toutes ces fausses doctrines, Pour bien'comprendre cette définition do ma ueri "y
qui allaient grandissant aveo le 'temps et qui- produisaient a plusieurs choses à remarquer.
tant deIil dans les'anies,' la' Saidte Assemblée du Vatican, lo. La cause de èette infaillibilité est une assistane ' du
assistéeIar" l'esprit de Dieu, lés 'a répudiées formellement Saint-Esprit, promise dans la' personne det S:it-Pi&r'e' 'à
co.mme 'eon'-ires à ladotrn' révle ell acdit - er'etome contrairso.lagdocéine révée celle a dit anathème qui Jésus-Christ a dit:, Tu es Pierre. et'sr 'cette Pie'rNe

àtous,ceux qui.propagent. et.défedent ces pernicieuses cr- batirdi mon Eglùe, et les portes de 'ehfer neprévàhdrent
reurs, abritées sous de -faux, noms, mais rempli d'un venin jamais contre elle; et jete donnrrai les 'clufs'du o-ame
rmortel.' Ce'sont les loups ravisseurs, dont parle l'Eerituro, des cieux, et tout ce que tu - lieras'sur la' térre,-scr- lié'd&is
quin'épargnent pas lertroupeau ; ce sont ces 1wmmes qui le ciel,'et tout ce que tuî délieras sur la 'te re, sèra'déliédun s
enseignent parmi vons-desdoctrines per-rerses pour entraî- le ciel (Mat. XVI. 18.'.) Sinion Simon, voilà, que Satn

er de sciples" leir suite; e'cst pourquoi vous devez a demandé de vous cribler comme du rornent ;nisi' ji
Uiller et vous rappeler les avis que vous vous ärons don- prié pour toi afn qûe tafoi ne défaille point'.' lor doic nàe

nés. Et maintenant,pourrionsnous ajouter avec l'Apôtre, tu seras converti, confirme tes frères'.(Luc XX1I31).A
nous vous recommandons-d-Dieu-et-à sa g7ce, car il est une Eglise qui devait durer jusqu'à'larnsm'àtidn 'des
capable de mener à bonne fin l'édifice de votre sanctfica- siècles, Jésus ne pouvait donner'pouifonde men u;ili'omn
tion, en vous faisant continuellement croîtra dans la foi et dont la vie était bornée ;:toujours il y aui-ädäslEgise
dans la atiquéè des bonnesiouvres, et il peut'vous donner des aimes dont la foi:aura besoin d'être'éelairée' eb fortifiée;
une part dans l'héritage éternel, dans la société des saints. la promesse de Jésus.Christ ne peut doäo'être'ètià à
(Adt.rXX\72833).ror 'À it 'ritrar r a '. i 3 larpersonne d.dSaint Pierremris elle' doit'tre'i nid''e de

C'est en donnant unn adhésion entière aux"décrets du- ses successeura -jusqu'à la fin des-siècle. t n. Ir.

Concile du Vatican, c'est en nous tenant fortement attachés Ce privilége est un don de Dieu, accordé, non pas en fa-
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veur de celui qui la reçoit, mais en faveur des rmes rache
tées par le sang de-Jésus-Christ.

C'est un don de Dieu, et on, ne peut cn contester. l'exis
tance sous,prétexte que l'homme est sujet à:l'erreur, à: l'i
gnorance, aux passions, aux préjugés ; car la grâcee de Dieu
est plus'puissante que toutes les faiblesses humaines,,et:ae
serait ébranler l'inspiration même des Saintes Ecritures que
de nier l'infaillibilité du Pontife Romain';, car:l'infaillibili-
té est quelque chose de moins que l'inspiration, et: si l'on
regarde la première comme impossible et comme absurde, L
faudra de toute rigueur nier l'inspiration des auteursqui
ont écrit les Saints Livres.

'2. Remarquons en second lieu' l'objet de ce prévilége:
c'est toute doctrine concernant-la foi ou les mænrs; 'est.à.
dire N. T.G. F., que Notre Seigneur, infiniment sage et
miséricordieux,a nvoulu donner, dans la personne du Pontife
Romain, un guide dont la voix ne puisse jamais égarer la
Sainte Eglise en ce qui a rapport à la foi de ses enfants-ou
à la conduite qu'ils doivent tenir pour:arriver au cieL. Dieu
a livré lemnonde aux disputes des hommes. (Eccle. III. Il).)
dans les soiences, dans les arts, dans mille et mille affaires
diverses qui ocoupent les esprits sur la terre, les lommes see
trompent souvent, mais parce que leur erreur ne compromet
pas leur éternité, Dieu laisse au temps et aux patientes re-
cherches de la raison humaine, le soin de redresser ce qui
s'écarte de la vérité : mais du moment qu'une erreur quel-
conque pourrait jeter en .péril la vérité surnaturelle de la
foi ou les lois sacrées de la morale, il a voulu ménager à cha:
cun une sauvegarde à la fois toute puissante et infaillible.

So. En troisième lieu, remarquez, N. T. C. F., la manière
dont s'exerce ce privilége. Le Pape n'est pas infaillible en
toutes choses, mais seulement en ce qui concerne lafoi ou la
morale : et. mme dans ces deux objets, il l'est seulement
quand il parle en qualité depasteur et de docteur de tous les
chrétiens et déinit en vertu de sa suprême autorité aposto-
lique qu'une doctrine concernant la foi ou les mours doit
être crue par l'Eglise universelle.

Tel est, N. T., C. F., ce grand privilége de l'infaillibilité
que l'Ecriture Sainte et la tradition nous montrent comme
attribué au Pontife Romain. Tonjours et partout il a été re-
connu, et le Saint Concile du Vatican, quand il l'a défini so-
lennellement, n'a été que l'écho de l'enseignement constant
et universel de l'Eglise. L'autorité doctrinale aussi bien que
disciplinaire du Pontife Romain s'est toujours exercée sans
contestation sérieuse. De l'Orient et de l'Occident, on a re-
couru à son tribunal pour faire régler en dernier ressort les
questions en litige sur la foi, sur les moeurs et sur la disci-
pline. Les Saints Pères donnent au Pape des noms qui si-
gnifient cette prérogative. Ils l'appellent Chef dc l'Eghùe du
nionde, Pasteur despasteurs, Vicaire de Jésus Christ, Cont
fieateur de la foi des chrétiens, Soutien de l'Eglise, Colonne
de la foi, Fondement inébranlable de l'Eglise Chrétienne,
Juge upréne des controverses, Prêtre de -Dieu, à qui il faut
obéi7 sous peine de tomber dans le schisneet l'hérésie. Ils
disent encore que l'Eglise de Rome,,gouvernée par le Pape,
est l'arche de Noé hors de laquelle tout périt, parce qu'elle
est héritière de la solidité que Pierre tenait du C7rîze.

Toute cette doctrine se résume en un seul mot célèbre
Perre parle par la bouckede ses successeurs: par. ses suc-
cesseurs aussi, il est le confirmateur infaillible de ses frères,
le' pasteur universel, le docteur perpétuel des enfants de l'E-
glisele guide éclairé pale e Saint-Esprit et dont la voix ne
saurait nous égarer.

Grâces éternelles soient donc rendues àI Dieu, qui, avou-
la ainsi pourvoir à notre sécurité parfaite dans le chemin

du salut TMontr niios-dignes;¯N.T c F.- d6c bien-
fait, en écoutant: avecadooilitéetrespet. les, enseignements

- de notre pasteur etdocteurinfaillible> #, -i,; ,j:-"; 1-ir'îî

L'Immigration à Manitoba

Si Manitoba était plus connue eu Bas Canada,-nous sommes
cersainsque plus grandpatiade ns compatriotes ii
emigrent preridraîent la route dé 'notre en. Provnoe. Et en
fai5ant ainsi, ils atteindraie'n't 'pl's" v"t'e l3"aiè ýét'b
jet npi x 'r e n i e agricole t Manito-
ba offre unei fouled'avatages qu'on- neJtrduve pas ailleurs.
D'abord.e sól est extr'êmément fertilé..Tonto-cquoneséme

. vient en abondance. L'an. dernier, M. Pierre Delorme, M.PP.,
a semé 30 minots de blé et en a récolté 800.. Et clest là un fait
bien ordinaire. Il y en a une nIltitude de serilables. Plusi-
eurs ont m eêmeobtenh des rend ment pl'is oniidé?ables.-

- En secdnd -lieu, la>culture exigeý très et ,deftravaÙx.' Un
seul homme: avec, une. paire, deboafs, ume>Ichàrrue et:nne
herse, pentoùltiver une étendue de terre:passablement grande
et faire une forte semence: IIluisuffira:de;labourer l'automae
pour être prêt semerde bon. prin emps.-Un pont, u'ilest
bon de ne pas oublier, c'est que les terres, merme,cel es qu'e
l'on achète d.l.a Couronne,,et qiui n'ont jamais été cultivées,
sont en graIde partie tontes défrichées- en-belle prairle. Pas
une souche.à arradher,½pas une pierre' enlever.'Il rie/s'agit
que dy mettre-!a charrne.,L-e fermie'ru'ai pas'mminele
moindre travaild'égantteinent à fairen La pluie qui tombe.pé-
nètre dans le.sol qui sèche très-vite. Les rigoles, fossés et cours
d'eau sont inconnus ici.,

lMaiutenant pour lélevage des bestiaux, lesa téeoffertes
à l'agriculteur sont pour ainsi dire encore plus étonnantes.
Chaque fermier peut éle4 er*antant d'anirri'aux qu'iIvóudra.
L'été, ils paissent dansla grànde prairie et"edrequièrent au-
cun soin qùeicorique. Pour l'hiver, .ilya du foin en:.quantité
.illimitée. Chacun peut en faire, la. provision qu ',illui plaira. Il
ne s'agit que de le faucher et le, ramasser. Un bon nombre d'e
fermiers ont des faucheuses, et desrateaux1res par des che-
vaux, et font chaque annêe plui centaes;devoyagni
foin, soit pour leur usagersoit'pour vendreI se vend ordinai-
rement $5 te voyage 1. . ý- Ir.,.1_ -* A

Un autre fait' assez étrange, c que les chevaux quine
travaillent pas passent .lhiver.dehors, dans la prairie,,leplus
souvent loin des habitations, sans qu'on,s'enqcupe:le moins
du monde. On va les chercher leprintemps, et, ils sont ordi-
nairement gras. Ceci, s'explhque. par le f.it qu'i 'tombetrès
peu de neige, .beancoup moins qu'd Québo oou Oitario et
que le froid est toujoiirà uriforme. Commbil ne dégle iamais
pendant l'hiver, la neige reste molle,- -et les chevauxrtriouvent
facilement leur nourriture dans le foin:nouäirssantqùe'ta neige
recouvré à peine. Et ce ne sont pas seulement, let8 çhevaux du
pays ýqui hivernent ainsi:debors ;les, chevauxcanadiens ou
américains s'accoutument très-bien à ce régime Plusieurs ha-
bitants ont trente, cinquante et mêmes oixante. hévaux qui se
pnurvoitnt ainsi par 'eumêmes. Les poulais naissent et
croissent ainsi sans je moindre soin. on va les chercher à l'âge
de 3 ou 4'ans pour les dompter. Les fermiersiqui ont trente ou
quarante bôtes'à corne ue sent p as rares.; Et lesanimaux se
vendent très-cher. Les boufsiva entîen ýgénéral de'$0 à $90.
Les, vaches de, $45 à $60. Voilàqueelques-unrsfdes.,a tages
que Manitoba ofreaux, airiculteurs. . s V. .

Après l'énoncé de ces aits, et en y aoutant la'fcil aveo
laqurelle,,oise procure un' terre, àUin prix reridé, no s
n'hésitons' pas-à inviter 'nos compatriot6ý'q nt nl1ihtention
d'émigrer à venir s'établir à Maniioba.','-.

- R E 0 ET:T E S *

>,EPLOI DU CBSSIS OUR CONFEoTION DELIQUEURY.

Crème de Cassis, comparable d l meilleure Chartrçuse--
Confection:.

288
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u. Oif pi-etid bond es' porf-né ade feuilles tendres de Caà-
g, eonitsùlépose'danA'un'bocal et:-l'on:verse ar-dessus une

pinté'déebori'aledol 'à 86iou,'9odegrés';:'on'laisse macérer'les
suill'sdans'Pakeol"pendan uîrze urs:; au boutvdeice

temps',°dnurir&l'alcool,'Jq1i a'pris, une teinte 'verte tre'-pro-
noncée, tandis que - les feuilles den Cäs~s's j s6àitrdevendes'

On a'ùse une obopine;d!eau.sur:les feuilles pour leurjenle
ver le peu d'alcool qu'elles ont absorbé et on reunit cetteeau
à 1'alcool ;M afa i

20: Onifaitýfondre,2;livres de'sucre blanc,,de -belle qualité,
dans une chopine deau surrun'feu:très-doux. Lorsque le sucre
est refroidi,'ori procède à la confection de la liqueur de la ma-

nière suivante : " ' r : 'I 11 C ;

Dans un vase en verre, on falence, en grès et en bonne terre
vernissée, on verse d'abord'l'afcol qui a servi à l'infusion des

feuilles'ensaite' isirop-desure. On ajoute une once d'e'au

de fleursd'ra'rger'et l'o'n' mélane'bien le touteensemble au

rnoyadn'd' epatfJele deboid ou'd'une coijler; an, que1'alco-I
ol et îea' rë.ntrent'encombiraison

Comme toutes ls liqu'érsi àcelle-i a besoin d'être filtrée à
travers nue chausse-delain garnie de papier sans colle, blanc

et bien lavé.çAprès filtration,Gn met en bouteies, et la liqueur
est bonne à consotmmer. -

L'es périencea eontr ue cete liquei-;gane beaucoup
en vieillissant. Aprèideux ou trois mois dé farication, ces
priucipes setrouvent fôduu ensemble, et là liqùeur,' qui est

d'une belle .coule rerte, -flatte l'oil, l'odorai' et le goût, -de
manière à rivliSér avec lamuilledre chartreuse

Nous, a'eco'maidonE à cause de aa bonté et de la facilité

avec laquelle on peut"lfab 'rique'r dans le labratoire du liqa-
riete comme.danls tous les ménages 'deno cultivateurs.

EMPLOI DU CASSIs. (GADELLE NOIRE) ýET DES.F EUILLES

DE CA ss1 cOMME REMÈDE, ET COMME' UN PUISSANT.
STOMACHIQUE PRÉFÈRABLE AU THÉ.

Emploi de'feuiUes de Cassis comme mêdicament ou comme
digesiif.- sL'ès-feu illes de cette plante,'écrasées et appliquées
sur les coupures, sur. les panaris et les:tumeurs'qui affectent
l'extrémité de'sdbigts,'calment ladouleur et hàtent la guérison.

Ces mêmes 'feuilles, infusées dans du vin blanc, peuvent
être conservées et servir, 'au'besoin, pour -être appliqués sur
des piqûres de guêpes, d'abeilles, de moucherons. Erifin,ion
emploie les feuilles de cassis à préparer un vin destiné à don-
ner du ton à l'estomac., Il suffit de'fairo infuser pendant 24
heures deux poignèés 'de feûilles dans une bouteille à large
col, rer lie :deIvn;blànc .etbien bouchée., Ce vin se pren à
la dose un verro de.vin ordinaire une ou ùdeux' fois par jour,
une heure avant le .repas,;Iet il. faut avoir soin de remettre -à
mesure une nouvelle quantité de vin, de 'maniêeequ'il sur-
nage. toujours au-dessus des feuilles, Les, memes, feuilles
peuvent:servir pendant quinze jours, si lon aia pr caution de
tenir la bouteille bouchée et dans un endroit.frais. Onles em-
ploie fraîches ou desséchées.(Didionnaire de la vie pratique
par B:LrEzE.) -

Infusion.-Le Cassis (ribesnigrum),
3 outre les avantages

qu'il offre. lorsqu'on l'emploie comme liqueur, en présènte un
autre 'màlh"eureusement trop peu connu : je veux parler de ses
feuilles q1ui, prises en infusion, ont une propriété stomachique
supérieure au-h.-

Les euilles â'emploient à l'état frais età àlétat sec. -Dans le
premi'ecaso'ééc été etonlesaisesécher pen-.
dant, quelques .jourst a Pombre : on les emploie en infusion,
cornie'ii l' e' fait''du thé, à raison de 15 à 20 pour une pinte
d'eu.i Kdfâ6t'dé'fenilles les Jeu neso burgeons, etmême le
bois, peuvent servir au même usage., !

.. : Petite Chronique

-Le comité d'agriculture:américairn a fait rapport.que la
production totale du blé dans JespEtats-Unis en 1872, ýest de

249,997,000 boisseaux, ce qui donne 'une aumenati e¯ i.
275,000 boisseaux sur l'année précédente.

COLLECE ,DE, STE. ANNE
LYdistributon solennelle 'des prix aura Ien VENDREDI

le 27 JUIN, à sept heures du soir.

Les parents des él'êes et 'es"'amis de l'Edcat ion sont res-
pectùusé8ene t prié ýd' y ssiste'r.

lStd. Arme-,19 juin 18737. '

MIGRATION CANADIENNE'A MANITO3A.%''

La'société ,Canadenne d'érnigration à,Manitoba, .pérsadaée
deimi'enses av antages qui atteiident'ljérnigiê daná lè'e térri-
toirs desla Rivière-Rouge, ttire P'ttetion' 'd 'classes eou
'rières, agricoles et' rrercantiles sur lé 'faits suivants, à st-
voir: . r

POPULATION DE MANITOBA, ETC.

.,La population de Manitoba est d'environ 25,000 Anès 'dont
près de la moitié est d'origine canadien'n.; Les pa oisses etles
écoles sont sur le même pied que;dans.la'Pr6vincede Québeri.
Les t'axes son't très-légère's, et-le même sytème.de gouver-'
nement qu'à Québe'c prévaut' à Manitoba. Dans les cora de
justice comme dans la Législature, on se sert dès langoesue an-,
glaise et française.

MARCHÉS, ETC.

L'argent. est extremement abondant dans Manitoba, et les
prix pour l'ouvrage sont. trs-élevés durant' la saison d'été.
C'est ainsi qu'un journalier est sûr d'au moins dau-x''piasares
($2.00) et un ouvrier de deux piastres et demie à ($3.50)
trois.piastres et demie par jour. Les couturières sont rares et
recherchées.' Les domestiques, soit garçons ou filles, gagnent
des gages très-élevés et sont très-rares. Les bons cultivateurs
sont certains de s'y gagner une,jolie aisance dans un' petit
nombre d'années, surtout 'reux qui pourraient commencer avec
un capital de quelques centain'es de 'iastres.
SLa' construction des chemins de fer qui va commencer cet
été dansManitoba, la construction des edifices duGouverne-
ment, lai construction d'un pont considérable sur la Rivière-
Rouge, sans parler d'une foule d'autres 'entreprises, publiques
et privées permettent de faire espérer de l'ouvrage de. toute es-
pèce à ceux qui émigreront à Manitoba.

UNE TERRE DONNÉE GRATUITEMENT.

*Tout cultivateur ayant 21,ans, en.arrivant à Manitoba, a
droit à une belle terre, à son choix, de 160 acres,.en.don gra-
tuit (homestead), pourvu qu'il s'établisse.sur cetteterre et la
cultive. Au bout de cinq ans, le Gouvernement lui donne son
.titre...

Les terres sont des terres de prairie sur lesquelles le culti-
vateur eut dès la premièreannée de son arrivéesemer et ré-
colter. es pâturages sont de première classe.

On calcule qu'un habitant peut se bâtir lui-même une mai-
Eon rustique ou'chantier à peu de frais. ' .

Le bois de chauflage s'obtient assez facilement, soit que le
cultivateur le prenne sur sa-terre '(si elle est en parie boisée),
soit qu'il aille le chercher lui-même à une courte distance.

A parlir du 20 juin prochain, le prix du passage de Toronto
àYFort Carry ou St. Boniface, Manitoba, sera de QusNzE Pr-
ASTRES ($15.00) pour les'adltes, et de'sEPT PIASTRES ET DEMrE
($750) pour'les enfants .au-dessous de douzearns" Les passa-
gerise nourrissent, et le Governement, à parttrl d Lac Supé-
rieur, vend les provisions aux .émigranls au prix coûtant. 'Le
trajet dure environ quinze jours.

Voici d'ailleurs l'annonce du Gouvernement d'Ottawa, à ço
sujet
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TERRITOIRES DE MANITOBA ET DU NORD-OUEST.

Après,le10, dei Juin prochain, les émigrants ayant obtenu
leurs billets, seront transportée de Toronto à Fort Garry,'Mani-
loba, aux taux suivants:

DE TORONTO A PRINCE ARTHUR'S LANDING PAR
COLLINGWOOD ET SARNIA.-Adultes, $5; Enfants au-
dessous de 12 ans, moitié-prix ; 150 livres de bagage persoi-
nel gratis. Bazage extra, 35 centins per 100 livres.

DE PRINCE ARTHUR'S LANDING A FORT GARRY.
-Emigrants, $10; Enfants au-dessous de 12 ans, moitié prix,
200 livres de bagage p'ersonnel gratis. Bagage extra $2.50 par
100 livres.

Les Er-jants pourvoiront à leurs propres rations. Les pro-7
visions seront cependant fournies au prix coûtant, à Sheban-
dowan, Fort Erancis. et a l'Angle Nord-Orest au Lac des Bois.

LES BIL LETS POUR EMIGRANTS AU FORT GARRY
VIA PRINCE ARTHUR'S LAN DING.-Peùvent être ache-
tés à Toronto, aux Stations de Chemin de For " Northern "
" Great¯ Western " ; et Grand Tronc.

Les Emigrants sont priés de remarquer que la pesanteur du
bagage ne doit:pas dépasser 200 livres pour faciliter le trans-
port sur les Portages._

LES MIARCIIANDISES.-Après le-20 dé Juin.prochain se-
rant tèansportées de Prince Arthur's Landing au terminus Est
du chemin 'de Fort Garry, Angle Nord-Ouest, au taux de $2
par 'cent livres ou $40 par tonne de 2,000 liv'res.

Chaque ballot doit être d'une grandeur convenable n'excé-
dàrit'pas 300 livres en pesantéur et solidement attaché.

Les chevaux, les boufs, les wagons et autres articles de
pesanteur tels que machines peuvent être envoyés au même
lieu en donnant-düment av's et en faisant des arrangements
spéciaux pour leur transport.

On ne. permettra pas le transport dies vins et des liqueurs
spiritueuses sur la route de Prince Arthur's Landing.

Par ordre,
F. BRAUN,

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 26 Mars 1873.

AGENTS D'EMIGRATION.

Tout individu émigré, en route pour Manitoba ou l'Ouest,
en arrivant à Québec, ou'à Montréal, ou à Toronto, ou à Col-
lingwood, ou à Sarnia, devra s'adresser à l'Agent d'Emigration
de chacun de ces endroits pour avoir des renseignements s'il
est enbnrrassé, ou pour se faire loger et nourrir s'il est obligé
d'attendre pour se remettre en route.
Québec.--S'adresser à Québec à L. Staflord, Dépôt des Immi-

grants.
Pointe-Lévis.--S'adresser à James Tom, Dépôt des Immi-

- grants.
Coaticooke:-S'adresser à l'Abbé Chartier, Dépôt des Immi-

grants.
Montréal.-S'adresser à Montréal à J. J. Daley, Pointe St.

Charles.
Montréal-J. A. Chicoine, Ne. 577, Rue .Craig..
Toronto.-S'adresser à Toronto à J. A. Donaldson, Dépôt des

Immigrants.
Collingwood.-S'adresser à Collingwood à l'Agent d'Emigra-

tion.
Sarnia:-S'adresser a Sarnia à l'Agent d'Emigration.

BILLETS.'
'émrngré peut acheter ses billets de passage à Toronto,'aux

statiors du chiemin de fer Grand Tronc, tel que ci-dessus indi-
qué. Il doit se souvenir néanmnins que le paýssage n'est 'de
$15.00 que de Toronto à Fort Gar'ry et il aura par conséquent
à payer quelque'chose de plus pour se rendre d'abord à Toron-
to. Le prix du billet de Québec à Toronto est de cinq piastres,

Le voyage'pour se'reridre à laRir Rouge.pWr Rohemin
DaWrsonou' du Gou-vernem'ent est facile et sans grande fatigue.,
1 L'émigrérse ;rend, d'abord par cherriin deferderoronto

Colliogvoodi sur laBaie-sGeorgienne, ou,;À.-SarniaaurIaRi..j
vière Ste. Claire; puis par bateau à vapeur odCollingw u
de Sarnia au-Fort kWilhjam., , . , ' r

Du Fort William qui se trouve à l'extrérnité ouest du'Lac,
Supérieur, au"Lac, Shebandowan, 'il'y a 4&millesà,faire'en
wagon. , n l6g1noWhý

De ce dernier point à l'Angle du' Nord-Ouest, l'émigré fait;
310 milles de 'chemin p'a'r eau. Les portages qui sorencontrent
sur lairoute's-foit dans-les 'wagoncouverts'.b :2'j' :

'De l'Agledu Nord!Ouest'à' St. Boniface ou Fort Garry, -il
Teste 95 mles de chemin qui se font en wagon: -i: , -

- - LE CLIMAT""
Le climates territoiresyd8, laRvière Rougerë8seé re'n'

tous points à celui de'la Province de, Québ ,axc pté 'l y
tombe beaucoup moins de neige., Lesjsaisgnss 1ot éÉnrale-
.ment très-belles 'et les chemins ýmagnrfique.: climat e t
sec et l'un des plus salubres qui soit au monde.,

REMARQUE GENERAÂLE:d .:j

Comme le pays de la Riiiè'r'eR ' r pré'
paré à recevoir avant. cette année une irrünigratioi cousdé-
Table, il est tout naturel qu'il, e s&soit fait auiën 'ffort pour
attirer l'attention' du publiode la Provin'ce de Qoüébec' de ce'
côté. Le temps est anjourd'hui arrivé oùil'on ljaît f.ire espérer
un' bel avenir à tout cultivateur, ouvriér' industriel ou mar-
chand qui, ayant. de, l'énergie, de la santé at della persevé-
rance, serait disposé à' allertetèr', fortüne é 's 'riches et
fertiles prairies'.de'l'Oue'st canadien'Pànr'l'ér nii"g desla Pro-
vince de Québec, comme de tout a'utre jirovincé,en allant
s'établir a Manitoba, il ne fait-que changer de: domicile sans
changer de 'pays.' Il'retrouvera'là-bastà ipart' les: immenses
avantages décrits brièvement ci-dessusi sa langue.etles insti-
tutions qui lui sont si chères. Avant de songer àlemigrer aux
Etats-Unis, où il va se perdre, religieusement et politiquement
parlant, qu'il réfléchisse .aux avantages supérieurs à tousles
points de vue, que lui offre la colo n iagn de è
velle province de Manitoba.

Pour plus amples .renseignements,,, ade5er : eau
d'Émigration Canadienne, à Montréa1, No577 rue Crag,iou
aux divers agents nommés ci-dessas...

10 Mai 1873.

UTNE MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉituéeidan' 'leFau-
bourg 'de la Proisse dé.STE.'ANNE'DEiLA>POCA-

TIERE, contenant quaranite'arpents en'superficie, -en parfait
état de culture améliorée '' ' ' ' i ' :

La maison agréablement située 'au milien d'immenses ver-
gers entour é de haies vives, offre une résidence1 des•plus spa-
cieuses.'

Conditions faciles.

Aussi à vendre : Un superbe piano.
S'adresser, sur les lieux,

F DaGUIS
1er mai 1873. Notaire.

DEPARTEMENT DES: DOUANES .
O it aw ," av' 1; 1187 3.

U srrZ AUToRIs:. sur les ENvois AMEaIcA s> jusquÀ
nouvel ordre, sera de 15.pourcent.- : ' '

R.-S. M. BOUCHETTE,
î: o 'O ' erCommissaire des Douanes.

( Uavis ci-dessus est le seul qùi devra. parattre dans les
journaux autorisés à lopublier. n r, u '


